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d’Europe (Emys orbicularis) en Suisse

 
Neuchâtel, 31 août 2021 

 

La conservation des espèces indigènes d’amphibiens et de reptiles encore présentes en Suisse 
demeure la première priorité d’info fauna - karch. Le cas de la Cistude d’Europe est particulier. 
L’espèce était en effet considérée comme disparue dans notre pays jusqu’à la moitié des années 
1990. Il existe pourtant actuellement de petites populations sauvages et reproductrices de 
cistudes, issues d’animaux relâchés, et plusieurs sites sont favorables pour la réintroduction de ce 
reptile. 
 
Les lignes directrices pour la conservation de la Cistude d’Europe sont le produit commun d’un 
groupe de travail (COPIL, voir point 2.7) dirigé par info fauna - karch et regroupant des 
représentants de la recherche scientifique, des organisations privées, des services cantonaux et de 
l’OFEV. Cette base de référence sert à la coordination au niveau national. 
 
La conservation de la Cistude d’Europe en Suisse se fonde sur deux axes principaux: la 
conservation des sites existants et le renforcement des populations (projets de réintroduction). 

1. Conservation des sites existants 

• La pérennité des sites existants abritant la Cistude d’Europe doit être garantie. 

• Le plan de gestion des sites doit prendre en compte la Cistude d’Europe comme une espèce 
prioritaire. 

• Un monitoring régulier de la population doit être planifié sur le long terme par le 
responsable ou le gestionnaire du site, en collaboration avec des spécialistes et info fauna 
- karch. 

• Une population provenant d’animaux introduits illégalement ne devrait pas être prise en 
compte et les individus retirés. 

2. Renforcement des populations (projets de réintroduction) 

Outre les 4 points mentionnés ci-dessus en rapport avec la conservation des sites existants, les 
projets de réintroduction doivent tenir compte des points suivants: 
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2.1 Choix de la souche génétique 

Pour le nord des Alpes :Emys orbicularis orbicularis (haplotype IIa) 
Pour le Tessin :cEmys orbicularis hellenica (haplotype IVa) 

2.2 Choix des sites de réintroduction 

Les sites retenus pour une réintroduction remplissent les critères suivants :  

• Les sites doivent être intégrés dans les zones potentielles définies dans Ducotterd (2020) 
et présentées en Figure 1. 

• Les sites comportent au moins un habitat de ponte fonctionnel. Il devrait idéalement être 
naturel et pourrait être complété par d’autres sites aménagés. Un test à l’aide de 
thermologger dans les sites de ponte potentiels peut être nécessaire en cas de doute sur 
l’efficacité des sites de ponte. Aucune barrière n’entrave la liaison entre les habitats 
aquatiques et les sites de ponte. 

• Les sites sont suffisamment vastes et variés (ordre de grandeur : 20-100 ha). La surface 
peut être d’un seul tenant, ou alors être constituée d’un réseau d’habitats de surfaces 
réduites, interconnectés par des canaux et des surfaces naturelles ou extensives. De plus, 
ils doivent être suffisamment matures pour abriter une végétation aquatique importante. 

• La présence d’animaux réintroduits illégalement, même génétiquement adéquats, ne doit 
pas être considérée comme un avantage. 

Le choix définitif d’un site doit être approuvé par info fauna - karch, après discussion avec le COPIL. 
Le correspondant régional du karch devrait être intégré au processus. 

Suite aux premiers tests fructueux conduits dans la région genevoise et à la réserve de la Vieille 
Thielle (NE), les réintroductions de cette espèce sont limitées aux seules régions favorables de 
Suisse telles que définies ci-dessus. 
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Figure 1 : aire de répartition potentielle de la Cistude d’Europe en Suisse (repris de Ducotterd, 2020). Les zones 
indiquées ont été évaluées en fonction des conditions climatiques, de présence de zones humides adéquates et de zones 
de ponte potentielles. L’évaluation varie de 0 à 1000, seules les zones avec une évaluation de 700 ou plus peuvent être 
considérées comme favorables. Néanmoins, la validation de l’adéquation des milieux aquatiques et des sites de ponte 
doit être réalisée par des spécialistes de l’espèce et validée par le COPIL et info fauna - karch (voir point 2.2) avant 
toute réintroduction ou introduction. Les zones ayant une évaluation entre 500 et 699 peuvent être considérées comme 
des zones potentiellement favorables permettant des déplacements d'animaux, mais probablement pas une 
implantation durable à long terme. Des cartes détaillées sont présente en annexe 2. Les étoiles rouges correspondent 
aux données fossiles (Néolithique-Mésolithique) de présence de la Cistude en Suisse selon nos connaissances actuelles.  

2.3 Méthode de réintroduction 

Les lâchers d’animaux doivent se faire en continu sur plusieurs années (5 à 10 ans). Cela nécessite 
d’avoir à disposition un grand nombre de jeunes cistudes chaque année, avec les précautions 
d'usage pour éviter la consanguinité et les biais de sex-ratio. Avant la mise en place d’une 
opération de lâcher, une évaluation du nombre d’animaux nécessaire et de leur disponibilité́ devra 
être effectuée. Le lâcher d’un seul ou d’un nombre très limité d’individus ne fait aucun sens. 

Les animaux relâchés seront pour l’essentiel des nouveau-nés et des juvéniles. Une dizaine 
d’animaux plus âgés provenant d’un élevage contrôlé seront équipés d’émetteurs et feront l’objet 
d’un suivi scientifique durant les premières années de l’action.  

Les projets d’introduction ou de réintroduction doivent être discutés au sein du COPIL, puis 
approuvés par info fauna - karch, avant d’être soumis à l’OFEV par l’autorité cantonale compétente 
pour autorisation. 

Qualité habitat potentiel Cistude

500-549

550-599

600-649

650-699

700-1000

Emys historiques
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2.4 Disponibilité et origine des animaux 

La production de jeunes cistudes nécessite des stations d'élevage. Celles-ci doivent être 
rigoureusement contrôlées et élever des animaux génétiquement adaptés aux réintroductions 
prévues. 

Pour le nord des Alpes, on peut compter sur les élevages de différentes institutions et de privés 
reconnus par info fauna - karch : le groupe Swiss Emys, le centre PRT à Chavornay, la fondation 
Papiliorama à Kerzers et le Tierpark Bern. Pour le sud des Alpes, une station d’élevage a été mise 
en place sur les Iles de Brissago. 

Pour compléter le stock des géniteurs dans les stations d'élevage, un listing des animaux élevés en 
Suisse par des amateurs sera établi. Des analyses génétiques permettront la sélection de cistudes 
pouvant rejoindre les stations d’élevage mentionnées ci-dessus. 

De plus, les stations d’élevage ou les animaux réintroduits seront testés pour la présence de 
pathogènes (herpesvirus, ranavirus, mycoplasmae etc…) suivant les recommandations édictées 
par le Tierpark Bern (version du 28.10.2020; annexe 1). 

Le COPIL planifiera en début d’année quels animaux seront attribués à quel(s) projet(s) de 
réintroduction en fonction des animaux déjà réintroduits (mélanges des lignées issues des 
différents élevages) et de l’importance des projets. 

2.5 Suivi et études 

Le suivi scientifique des réintroductions doit être assuré par les gestionnaires des sites en 
collaboration avec des spécialistes de l’espèce et info fauna - karch. Des travaux de thèse, de 
diplôme ou de stage peuvent garantir un suivi détaillé du comportement des animaux relâchés 
(télémétrie). Afin d’évaluer le succès de la réintroduction, des séances de piégeage devront être 
planifiées au moins durant les 10 premières années, à une fréquence définie au début du projet. 

2.6 Communication 

Contrairement aux autres espèces de reptiles indigènes, la Cistude d’Europe est généralement 
perçue par le grand public comme un animal familier et sympathique. Une information ciblée sur 
les points suivants est nécessaire: 

a. La Cistude d’Europe est un reptile indigène protégé, disparu de Suisse à l’état sauvage et 
réintroduit au même titre que le castor ou le gypaète par exemple. 

b. Un nombre limité de sites répondent aux exigences de la cistude en Suisse. 
c. La Cistude d’Europe n’est pas un animal de compagnie. 

Cette communication vise à éviter tout prélèvement et tout lâcher d’animaux dans la nature. Les 
éleveurs de tortues doivent savoir qu’il existe des centres de récupération pour les tortues dont ils 
veulent se débarrasser, que ce soit des cistudes ou des « tortues de Floride », et qu’il est interdit 
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et néfaste pour la faune sauvage de lâcher ces animaux dans la nature. Les institutions zoologiques, 
les centres nature, les associations de protection de la nature et les groupements herpétologiques 
peuvent contribuer pour une bonne part à cette information. 

Une communication s’adressant plus spécifiquement aux exploitants, aux pêcheurs et aux 
propriétaires fonciers traitera de la biologie et du rôle de ce reptile dans les écosystèmes palustres. 
Les services cantonaux de la faune ou de la protection de la nature peuvent contribuer pour une 
bonne part à cette information. 

D’autres informations sur la Cistude d’Europe en Suisse peuvent être consultées sur le site 
www.karch.ch. 

2.7 le COPIL 

Le COPIL (Comité de pilotage des projets de réintroduction de la Cistude en Suisse) permet d’avoir 
une vision globale des projets de réintroduction en Suisse. Il reste en contact avec les éleveurs, les 
autorités cantonales et fédérales, ainsi qu’avec tous les projets de réintroduction de la Cistude en 
Suisse. 

Il organisera l’assignement des différents animaux disponibles auprès des éleveurs pour les 
différents programmes de réintroduction. 

Il est composé d’au moins 7 membres représentant info fauna - karch, les autorités cantonales et 
fédérales, les éleveurs et des scientifiques, et si possible, un vétérinaire spécialisé en médecine 
des reptiles. Il est présidé par info fauna - karch. 

Il se réunit au moins 1 fois par an, mais plusieurs fois par an si nécessaire. 
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4. Annexe 1 

  

  

 

Empfehlungen für Züchter von E. orbicularis zur Wiederansiedlung 
 
Die Empfehlungen basieren auf Erkenntnissen, die seit dem 2019 erfolgten Projekt zum 
Gesundheitszustand der europäischen Sumpfschildkröte in der Schweiz gewonnen wer-
den konnten. 
 
 
Krankheitserreger in den SwissEmys Beständen  
 

x In sämtlichen Zuchtbeständen von SwissEmys, sowie dem Papiliorama und dem 
Tierpark Bern sind Tiere vorhanden, die Träger von Mykoplasmen (emydid 
mycoplasma; Bakterien) sind. 

 
Æ Bisher haben wir keine Anzeichen darauf, dass der gefundene Mykoplasmen-
Stamm die europäische Sumpfschildkröte krank macht, dennoch wissen wir zum jetzi-
gen Zeitpunkt noch zu wenig über dieses Bakterium, um eine potentielle Gefahr aus-
zuschliessen. Deshalb wollen wir die Tiere in Zukunft weiterhin auf Mykoplasmen tes-
ten (mit Maul- und / oder Kloakentupfern). 
 
 
x In den Beständen von Roger Dietsche, Markus Kutzli und Brigitte Brungab es 

2019 und/oder 2020 Todesfälle verursacht durch den Saugwurm-Parasiten Spi-
rorchis sp. Im Papiliorama sind Spirorchis-Fälle aus den Jahren 2017 und 2018 
bekannt. 

 
Æ Weil es bis jetzt keine zuverlässige Methode gibt, Spirorchis in der lebenden 
Schildkröte nachzuweisen, müssen wir besonders vorsichtig sein, damit wir diesen 
Parasiten nicht weiterverbreiten! Bitte deshalb bis auf Weiteres keine Tiere aus den 
betroffenen Weihern/Teichen an andere Züchter oder in neue Teiche geben!  
 
Æ Nach aktuellem Wissensstand wird angenommen, dass dieser Parasit für seine 
Entwicklung Schnecken braucht. Wenn möglich, sollten deshalb keine neuen Wasser-
schnecken in die Emys-Teiche gesetzt werden und die bereits vorhandenen wenn ir-
gendwie möglich reduziert werden.  
 
Æ Juvenile Tiere werden vor der Auswilderung mehrmals entwurmt und wenn 
möglich auch die anderen Schildkröten vom gleichen Weiher: Sicherlich einmal bei 
der Probenentnahme/beim Chippen und das zweite Mal direkt vor der Auswilderung.  
 
 
x Bis jetzt wurden weder Rana-, noch Herpesviren in den Zucht- oder Wildpopulati-

onen gefunden. Da diese Viren grossen Schaden bei den Sumpfschildkröten, 
aber auch anderen Reptilien und Amphibien anrichten könnten, werden die aus-
zuwildernden Emys in Zukunft weiterhin auf diese Erreger getestet (mit Maul- 
und/oder Kloakentupfern). Weitere Krankheitserreger wie beispielsweise Adenovi-
ren, die bei der europäischen Sumpfschildkröte ebenfalls von Bedeutung sein 
könnten, werden ebenfalls abgeklärt. 
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Vorgehen bei zukünftigen Auswilderungen 
 

x Schlüpflinge: klinische Untersuchung, Entnahme eines Kloakentupfers. 
x Juvenile: 1-2 Monate vor dem Auswilderungstermin werden sämtliche Tiere 

durch einen Tierarzt / Tierärztin des Tierparks Bern oder nach Absprache kli-
nisch untersucht und an der linken Schulter mit einem Mini-Mikrochip mar-
kiert. Dafür sollten die Tiere 1-3 Tage vor der Untersuchung aus den Teichen 
gefangen werden und in Einzelboxen mit wenig Wasser untergebracht wer-
den - so setzen die Tiere hoffentlich Kot ab. Es erfolgt eine Tupferentnahme 
aus dem Maul und der Kloake, eine Entwurmung, und wenn möglich eine Kot-
untersuchung. 

x Innerhalb 1-2 Monaten werden die Proben untersucht. Aufgrund der Resultate 
wird entschieden, welche Tiere ausgewildert werden können. Die Züchter 
werden informiert, sobald die Resultate vorliegen. 

x Am Tag der Auswilderung werden die Tiere erneut kurz angeschaut und die 
Juvenilen entwurmt (durch einen Tierarzt / Tierärztin des Tierparks Bern oder 
nach Absprache). 

 
 
Ausschlusskriterien für die Auswilderung 

 
x Keine Auswilderung von Tieren mit Krankheitssymptomen  
x Keine Auswilderung von Tieren, die Skelettveränderungen oder Panzerano-

malien vorweisen 
x Keine Auswilderung von Tieren, die positiv auf Herpes- oder Ranavirus getes-

tet werden 
x Auswilderung von Mykoplasmen-positiven Tieren wenn überhaupt nur in Wei-

her, wo ebenfalls Mykoplasmen-positive Tiere beheimatet sind. Tiere ohne 
Mykoplasmen werden in neue, Mykoplasmen-freie Weiher ausgewildert. 

 
x Auswilderung von Tieren aus Weihern, die direkt von oder in der Nähe von 

«Spirorchis-Weihern» liegen / den gleichen Wasserkreislauf teilen nur nach 
weiterer Abklärung und Rücksprache mit Stefan Hoby / Katja Schönbächler 

 
 
Vorgehen bei einem Krankheits-oder Todesfall im Zuchtbestand 
 

x Wenn bei einer Schildkröte Krankheitsanzeichen beobachtet werden, kann Dr. 
med. vet. Stefan Hoby vom Tierpark Bern zu Rate gezogen werden. Tel: +41 (31) 
357 15 15, 
E-Mail: stefan.hoby@bern.ch 

x Tote Tiere so schnell wie möglich gekühlt (nicht tiefgefroren!) per Post / Express 
ans Zentrum für Fisch- und Wildtiermedizin in Bern an folgende Adresse senden: 
 
PD Dr. Francesco Origgi 
Zentrum für Fisch- und Wildtiermedizin, Universität Bern 
Länggassstrasse 122 
3012 Bern 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tierpark Bern, 30.10.2020 
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Annexe 2 : cartes détaillées issues de la Figure 1 
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